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As LA MANE, 24 Mars. 


attention da droit de transit , du droit fize 
nn et de navigation. 


lis ane Lois, n° 12, publie la loi relative à la modifi- 
Mien, da daa droit de transit, dù droit fixe et de navigation, pergus 
imac de : vonvention de Mayemce du 31 mars 1831. Relative- 
Wint aa: mise'à exécution de cette loi, le même balletin con- 
gant atrêté royal en dutedu 19 mars 1845, motivé sur. ee 
nn Gtp rie gottvernement bavarois a provisoirement. et. 







ek nig, Je remhqurseroent des droits,de navigetien pour tou. 
en Marchandises: ‘qui seront. chargóes où déchargóées dans 
Baris de la Bavière rhóname ztáhdisque, d'un autre còtò, tes 
roldndises importées ici, verrent des ports- rhènans bavarois, 
déjà d'umentiereffranbhissement,et queceux venant de 
ts rhónans néerlandais, transportês en amont, sont affranchis 
h A Majiti. des. droits de navigation. 

Cet arrbió porte ce qui suit: ° 
N Âm, „le. „Aussitôt que le gouvernement bavarois mettra à 
Ba. promesse de restituer les droits de navigation dans 
ann rhânans et pour tont le temps que catte réstitution, 
helieù, taus les articles, tronsportés directement de la 
dans des ports rhónans bavarois, jouirontde-l'af- 
5 bb ikotment de la partie des droits dé navigatidn ‘qlli’d'après’ 
ÁviË C-de-la convention du 31 mars 1831, sont &hénre f percus: 
X bûreanx háerldidais | pour la navigation rhânane. 8 
pd, 9, Pour 


berpgous, ht 


ouvgir Päglamer cette franchisg. de droit, 


















ie greuaufa „1DBvigation où. ils, atriveront en: montant -bÁ peel dnd vil iris | daùs les enviróns de 
ro, detongsne: asl Igttroo de: oBärges;- afin de:eörtsLater! ||c bplerldhd 8 "en ùvi ida SN. k. èchange- 
hars kl ergg ideal Ts dbiverit, en ontie fbuidlie RAE ont Eh de. Naples, et non, comme 
nition! ie RP Here ie Ai hie Hie istie drtndrd,'à Beard. äjrês ‘les Jôtes de Pâques. 
Li (EN 5 arne id 
eh: ei de bii mln; ql dé du BiB peuteRTP sbile, Binh dripreitdns ‘ue’ he Tiste de sonstriprieh. à la géange de, 
Db Js, Are ge, HA ain, WvPuRAE kat de nikgrfë istie dt professeur Laurent el: de Milé Prudence’, après. } 


là eompêtente „qe da rargerson.a Alb. Wansportóe dans: 
nan de. lg: Barière,. sus le.même navire et sans rom- 


ded; De q gktsberders) at enmmeroenber-; 
en de sane dudelk de- ce: 


ï 
Wi doit en vertu de conventions existantes, jouìra de’ plein: 


Ed 5 res he JAR BPR: 
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„Elien brile, lès zine HER ‘ er ern 13 es hal" ERA enso 


énité, lea eigres sifflerens d'un 
Slacde, se erelakt! berpentent,’ ét Latene orn AS 
Aproet Strighwaitess elles balayent les hauteuts dedormmrtrel 
EN sonmetle p 
taride. oin laks be projétte gur le (errain 
Pan geut félgat® la vidlb imrhedse gai s’étenid à ses pieds. 
ARIS… dont la noire silhouette découpeses tours, ses coupoles, 8C8 dré, * 


ol ns sur la limpidit6 bleuâtre de l'hotison, tandiaque du milieu de cét 


„sche, 


r soufl 
st ee FE 


hierrqa, wélâve age, vapeur Jurmineuse qui raugit Dazur. étoïbé du. | 


Ì 
heure des plaisie, 
jbs la bruyante capitale. 
sr: disaitle voyageur, — cela ne dera pas:; ‚…. le Seigneur ne le vou- 


ET er etten Tt . Bo M 
Koe bio vengererseda het beinen hce poumé àa 
deni usgu he ‚ Voyageur solitaire, j'avais laissó derrière moi plus 
ent 4 pblue de désespoir, plus. de, dégaatres, plus de morts. que n'en 


taiasé lasermces REE èent coriquérans dgvastateurs. A Je 
Beed ed akteva'été wawsil dééiméro <, — 


li \naur lainaina de mille. feux.qui, le:soir, à 
Ee 


:cettpjmai inexorable- pak va chndaità travers. te mon-, 
pr Ne Ten Smenb oiet ete foie soorme Ventre) ;ne. Aij ver de loin, 
bet | ‚le Togt Puimeie LEGS dba arava rede vil et baligint da 


dójhi Ophis: eh Xfavhid) bt pár 
EE joiasi; deens: ns “mootteeno sait 
ENEN porte. i ln s 
» Bou, ma présence ne se pag calami t nonse 
LA ulids 885 vaes iipér (Orres te” ra’a icons uitje: tutta Wävers la, 
Hi en me faisant Aviter sur ma route jusgu'en jn humble hampau, aussi 


isle VEBB HIE de: Bad fündbre n'a signalé mou passage. 
EL) 4 felt oral uit 
ade, af aengbans.., fand dei 
Aen Ea BE E 


B porren, ‚je le sene l'atmidaphäsede mort in'entoure eucore. 


de C&ssent pas, les sìflemgns aigus de ce vent siniateg qui, m'enselop=- 
de son rg jen ibn: npe ga peigonndpropager le fléan…. 
en BERBERS Pdidsan « rhawdië di: ‘Boigiteûr; 


gwepwalit la raceidds tentaillours; tage Loujonrs}souf-: 


2 tue + 
Een wa ijd dé Shee kot toujours esclave, et qui „2ebme. moi, 
mt Aias eed 


re voiei prin rbpaul id wearsrie.. vens iT 
eigne EL l Se, paar là iroisiêhe for depuis cinq sidoles, RE arrisg. an Gaite 
Steig.» tuMines qui domwineut cette ville, 1 
UD lernie: piiteg ren} it AE een re 


wd ga que, fer- 
le fer… joüg hogiicide 


tn  Hevóoatigd, | promis pour la distance entre, Mgnnheim et, 


les. 
és de. prásanter ‘an premier. hurean, „géer-, Iers de ge été Hete 





Nain, qu’ à cause des basses eaux on n'ait &té orit daigné fair 
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k b: y En 
“aq Mijland, ‚djune bgile rand, „de avoid’ de navi-, | aam pour le added he par le ennal ‘de la Hollande- 


eter SËPTIËNG VOLUME: eee A es 


(qe élevé dp gette calline, na homsearestdebout… eh osn 
pierrenz óelpicë par Ja Jang. ait vend 





marche, É 


meennnent à leur toar, ef de dok lParaildctijk piHent Einsi d'âge | 


Lundi 2 et Mardi 25 Mars 1845. 


ier eht se 


gation eu de droit fixe, pergus we gpròsle tarif A, annexó à la 
convention de Mayence du 31: mars 1831, et des exceptions 1 
et III de cette convention, a qae du droit de transit, dans 
le cas où le droit ide transit est perqu au lieu du droit fixe. 
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Hier au soir un courrier de St‚-Rétershourg est arrivé en 
cette rósidence, porteur de lettres qui annoncent à notre Cour 
V'heureuse dölivrance, mentignge dons. sn bi n° 0 arant, hier , 
de Îa grande-duchesso herbe tai sj mese 








Libeute ae délivrance ut 

Maria, Alexandrownd, $poise par A. L hi ara en höritier; 
a été annoncée à la’ caffitäle par une salye e.301 coups de 
canon. Cette nouvelle’ a cansé d'autant plas de joie anx, habi- 
tans de la résidence, que l'auguste maison impóriale avait 
épronvé de grandes! pertes pendant les derniers mois. IÌ est 
parti de suite des courriers pour aller annoncer cette heureu- 
se nouvelle aux. cours unies par alliance à la famille impé- 
riale; le soir, la résidence était illuminée. Aujourd’ huiil sera 
célébré À cette oecasion, un service d'actions de. „grâces dans la 
cathédrale de Casari;à 1 heure toutes les personnes qui sont 
admises à la ‚cour, les officiers supérieurs et le corps diploma 


tique se rôuniroüit dans la grande chapelle de Je, sour du palais 


d'hiver pour aséiäter à ce service religieux. A près | la naesse, il y 
aura graride côur ‘chez LL, MM. l'empereur el T&apóra- 
trice, qui recevront les fölicitations de toutes,les haa ies auto- 
rités ‘ciriles et militaires; L'empereur a ‘ordonné. que Îe devil de 
Cour cessera à éause de'cet heureux vlan: 





CNES 


On éerit de Rome, 3 mars : 
‘Kujourd’hui, Y architecte de h, ep he Mme la princesse Al-. 
ee ordre de faire prêpa- 














delndii’ ‘il soft derfd' ld salfe du Noustúni 
slguatures. Tuub Aes Priok "dr ikan 


set A se convie de 
„souscrire,” à 












LN ant; rie 
1des-phénomönds ; iter qu’offrent les expêriedees 
dei: ‘Lsterent;’ Ik et übitò pul te est ‚Vivément excitóe. 


Jits 





Avant-hier, des navires marchiânds oak appareillé d'Amster- 





Et Bane vapporte encore avec moi, l'épouvante,la déeolation et la mort, 
eul-êtrd ma présèhiee ici est äne menace. ‚ dont il dennera conscience à 


‚} ceixqu’il deit intlmider. : 


|_ Oui, carsans gela id voudrait dons da contraire ‚frapper un coup d'un re- 
tentissement plos- éppuvansable.: en jetent tout d’abord la terreur et la-mort 
au cobur u page, au sein de cette ville inmense ! 
Oh hon'!… hon! le Seigneur aura pitié… 
Ron. il nitie condämnéra’ pasà ce nbuveau supplice… 
Hélas! dans cette MAS mes frères. sent er nombreuz et plus misérables 
qu'ailleurs.… ik 
Et c'est moi, rap orterais a mort. … 
t_ ‘Non, le Seig ti ip Ge 
sont: erân'r6d ns dais ville. 
‚ Bt c'est mai qui leur apporterais te iden P 
Je root, an lien du speours pressant. qu'il róclament?. B. 
hae aktes eine qni gomme moi erre da un bout da monde à l'autre, après 
re Fors &ncote brisd lee traimes de teurs enuemis… 
gan Bé: 
„Ei là ello preweats verde te gfands malheurs menagsient de nouvetu 
-là qaí mg, ti zand d 
__La main invisible herald id fat ede 
‘Comme toujburs” A vant moi la femme errante.. 


écriée , ‚suppliante’, at 
= u’au moins ‚Seigneuc i degen eht 
— manana!!! Rf 
pa Quelques joure par pitié, rien guegmigvejour! bee 
— Manaus !!! rh en 
— Je laisse ceurue je piofége, ie  Werde Yabtme. De Ren - 
MARCHE. MARCER.…. Es mk IE 
'Et Pastre errant s'est élancé de houveaa:dans sa route éternelle.. 
Et sa,voix a traversé, espace, a m'eppelent ausecours des miens.. 
Quänd « sa voix est arrivée jusqu'à moi, Je le sentais… les rejetons de ma 
ate étaient encore exposés à d’effraans périls… Ces périls augmentent en- 


cette femme a pour- 






Oi dites, dites, Seiggeur ! les descend ans de ma sceur échapperont-ils-à Ja 
fatalité qui, depuis tant;de sièoles, s s'appesantit sur ma race? 

Me pardonnerez-voùs en eux? me pumirez-vousen eux? 

Ob ! faites qu’ild oblétsgent auz dernières volomtés de leur aïeul. 

Faites qu’ils puiksent-unir leurs cours ‘charitables, leurs vailtantes forces, 
leurs nobles iútelligences, leurs grandes-richesses. 
‘_Ainsiils travailleront au bonheur futur de l’humanité… 
rout peut-être ma peine éternelle! 

Ees motsde PHomme:Dieu: — bd 
\_Aréuz-vOUs LESUNS LES-ADTRES. {071 
Senaignt leursoule fin; deurs Bie mòyeas: Ees 
'aide.de ces paroles,t pls puigpantes,, if goemtatreient, Île vaincraient 

pies ‘amour, de paix et d'espérance 
m8 remplisde haime, 


Ainsi ils rachète- 
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es Hand ‚prêtres quì, ont fenió fes s pré 
el'Hothrhe:Dieu poùrdes eriseigriem 

déserpoisi AEN e 


ao he pven wierden les, puiesene et par les hauear de ce. 


tus len R*r180 Îiou de demander ici-bas 
es rered-quì ag rent, qui gémissent depuis des sië- 
lb,'obent Aire ed vof noi’, Geigúdie , que | lé paüvré est 'à jamais voué aux 
torturds dâns cò sen dk dasla Wévir oi que 'espEranee de moins vonffrit 
sur cette terre est un crimo'ë vor gadsaepanse que le banheur dis. gebit nom- 
dre. est la malhogr de presque. lee U haanité… tolle est votre volanyé, O 
blosphâmol N ede pus le opnitraire de ces Paroles  hochicidas qui est. 
de la'vòt bifsdaï 
Par piiét ese ela: „Arradher:} lenrs ennomis lès descen- 
gens: de see emu: dpups: ljartispe jusqu'au, file da:roj. Kpdafosez, pes dá- 


de, leurs complices, 
pin bonheur our. 
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ela famille gorie 


sa ps, ‚Car, hélas ! les Be descendant de ma ee 
ë 


samène 
fadlird Her Dh errearthen tourbillan , en ‚vain elle ; s'est 


: biltan me soulèvre… 


de violence et de 


igne. 






à La Haye, Lage Nieuwsff aat, 
derrière le Prinsegracht(Ndor 
BUREAU POUR L'ABONNENENG È 
“ANNORGES, 

Chez M. Van Weelden, lik 
Spui, à La Haye. 


ETE 
Les lettres et paquets doin, 
envoyés à la direction francs depor td 














| 


Septentrionale. On attend aujourd'hui larrivóe des navires du 
Mieuwe- Diep, car Îe canal est tout à fait libre. 
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Cequec'est queles élections directes en France 


Le Moniteur du 21 mars nous rêvèle unecirconstanée qui 
vient dese passer à Ia chambre des dóputés de France,” ét quê 
nous reeommandons à l'attention de nos lecteurs. Ee fáit dont il 
s'agit sert à corroborer co qu’a dit le vicomte Duboückiage à la 
chambre des pairs, dans son discours sur la loi des cotiptes et 
dont nous avons donné'nn extrait samedi dernier. 
‚_ Veici ee dontiJ s'agit: 
e gouvernement avait demandé an erédit extraórdiaaire 
pour tomplénrent de secoars aùt hospiees, aax bureaifk de 
| charit& et anx institútions ‘de blenfaisance, A debte occasion 
quelqnes membres de la chambre ont réclamé.côntre l'inéga- 
| lité et les partialités quì présidaient selon eux à la rópartition 
des fonds de: secours; et „de Beaumont a cité, à l'appui de ces 
| plaisites, lean baivant; iqat n'a pas besoin de cotmentaires : 
s Quand fe npe dans un sentiuieht de ‘cornmisé- 

» ration, publiques 4 émoin’ de graändes'misètes,-et il y en a beau- 
» coup dans notre pays, vient demander à Ja chambreles moóyens 
»d'assister ces misères, les moyens de soulager tontes les souf- 
»frances, en gênêral, et je dirai même toujours, il est sûr de 
» trouver ici une parfuite sympathie et un complet concours. 
| » Mais telle n'est pas, selon moi, la question qui tout à l'heure 









» s'est êlevée : il s'agit de tout autre chose. 

„Ilaétédit, et ona paru: lecroirc, j'avonequej'éprouve, 

» pour moi compte, le même sentiment, que des considérations 
|» politiques n'étaient pas tonjours élrangères à la distribution 
\ » des secours de charité votós par les chambres. 

» Eh bien, si cela était, je dis que ce serait quelgne chose de 
»três-gráve, etj 'ajoute que, peu mon compte, je crois qe 
: elast gela ést. 

»Je n'a} biboin, 1 î pour justifien h man ligt que, de dire sur 

qróì ellé refibsd.” Je úföntreraf |} as dens de longues. explicar, 
’ wond; e: ad btn kt citer ún ES qui est à ran parfajre ; CON, 
» naissance, ét q' ed döhne Sous ma complète respg; a. 
„me réservatit’, 1e, uiinistre le dösite, e tai en. Hagin pr 
» justificatian eönplète., Ni 

"Je sais qu’d ùù jour döùne ûnè öleetian folitiatje devant 

„uvölrTieh, je éilerai la date, le 25 juin, d'une annee del’ ad. 
 wrifhistration de M. le ministre de l'intérieur aetuel, je n'ai 
| o'päs bésoin de donner d'indications précises, le 25 juin, d'une 


» eertuine année idevaits desde ear Bpmepes) 
__» Muiit jours avant l'élection, c'est-à-dire fe 1 jun, ile est 
» parti’ dé’ 1à- 'sóùs-préfecture ‘uno lettre adressòò. à plusieurs 


» maîres dè Cómttianes, dans laquelle, on disait : 
:_« Monsieur le maire, je nm’ 'empresse de vous. faire connaître ’ 
d'après: use lettre de M. le prêfet, en date’ de tel jour, qae Ml. 




















truire le germe d'une puissante et féconde association, qui, grâce à vous, da- 
tera peut-être dans les fastes du: bonheur de 1humanité. 

Laissez-moi, Seigneur, les réunir, puisqu’'orí lós divise : les défendrë, puis 
qu'on les attaques… laissez-moi faire espérer ceux-là qui n’espêrent plu, 
donner du courage à ceux qui sontabattus „relever ceuzdent la;chute mena 
ee, soutenir ceux qui persévèrent dans le bien... : 

Et peut-être leurs lattes, leer dévouement, leur verta, leurs douleurs ex- 
pierout ma fante… à moi que le malheur, oh !- que le malheur “sb avait reddu 
injuste et méchiant… 

Seignoùr ! puisque votre main toute puissante m'a eaadaittens dand ua: 
but que j’ignore „ …désarmez enfin votre. colère ;… que je ne sois plus }ins- 
trument de vos vengesnces ! 

Assez de deuil sur la terre! Depuis deux années, vos créatures tombent par 
milliers,… súr mes pas. 

‚ Le ioude est décimé, un voile de deail s'étend. ‚par touf lgtobe…. 

Depuis l'Asie jäsqu’ aux glages du pâle… ‚j'ai marché et l'on est bbr 

‘Ne nende pas ce long sanglot qui de la têrze mónté vers vous, Sei- 

aenrP… 
Mieérioorde pour touset poor moiijs **e : 

Qu’un jaur,qu’un seul jour … je. puiase séunir le descandaas d de u hei. 
et ils sont saurés… 

“En disant ces paröles, le voyegedr. tombe à à genóuz; n 
sos máinssappliantes. ' 

‚Tout à coup, le vent rogitavec un- a rodonblement de violence; sed sifdmons: : 


… levait vers Îe eiel 


' nigus se ehangèêrent en tourmente.…. f 


Le voyageur tressaillit. 

D'auie voix épouvantée,… ils "écria: 

—Sèighear,le-vent de mort mugit avec rage…(t) il me ven ge vd’ tour- 4 

Seigneur, vous n'ezaucez denò pag dià; 3 

Le spectre… oh! le spectre… le voilà.… levoilà eneore…sa Goce’ dan est 

agitée de mauvemens convulsits; ie: 808 yeux rouges ltournent dans leur orbite… 

Va-len!. va-t'en !… sa main !, oh! sa main glacée a auisi la, mienne.… Sei- 

gueur, pitië k 
— MARCHE ! 


— Oh! Seigneur… ce fléau, ce terrbie. léau; le porter tes daa Sai 


ville! … Meafrères vont périr les premiers !, eua, si misésabtes… epen, { 
—- Marcuz ! ia 
— Et les deseendans de ma sceur… „Brdce rgrkdet…. : Gee, A 1e 
— Mancue? 1: NN 
— Oh! Seigneur, pidér. Je ne. peux plas me rata: eli lanpettre 
m'egtraîne sur le peuchant d i.o marche eat rapide gomme le 
vent de mart qui souffle derrière, 8 éjù je vois les murs ta ville... 
Oh! pitié, Seigneur, pitté, porhik debutáns de núa-sceutt. Épargnez-les ;… 
endermië. 


Taites que je ne sois pas teur bourse, et quis katern 
— MARGE. MABGHE!,. " 
— Le sol fuit taujours derrière moi. Déjà ia pond a de: vs je ‘eht deja. ee 

Seigneur; il eôt temps encore… Oh! grâce pour * pd endormie. Qué 

tout-à-l*heure elle ne se réveille pas à des cris derdésenpoir et de 

mort! Seignour, je touche auseuil de la, pertes. ‚fame la voulez donc… C'er - 
est fait. Paris!. Ip féau est daug, tonseinl a maudit, laujoure maudie! 

— MARCHE. ; MARCEE.. ; MARGRE) Nn : ‚ (Za, OREN) 





;‚ (En 1345; la fame padt gnbire menen Bte: s elle offrait les mèmes 
ymptômee que le sholéra,st le mêine phénomêne ioexplicable de la marche: 
pragressive et par étapes ‘Jelon uae zn donnée. Er 1660, une autre:épidé- 
mie anslogue décims jd an 

On sait que td'éhdl éclard à Paris,en interfòrnpánt, si FS amai 
se pent dire, sa: ennsd ends éuormes et inexpliëabtes; —onsé 
souriant aonsi’' que beent de mien sonflá. pendant lee . 
plus grands ravage du, choléra., 


q 


te 
e 











le ministre de l'intérieur vient de mettre à ma disposition pour 
votre barcau de charité,» et dans quelques communes-il n'y 
avait pas même de bureau de charité, « une somme de 100 fr., 

J'ai les lettres qui constatent les faits, j'en donnerai commu- 
nication à M. le ministre de \'intérieur s'il ledésire. Je ne venx 
pas y mettre autrement de vivacitè; je ne veux que constater 
le fait. 

Et l'on ajoutait : « Je vons prie en conséquence, monsieur le 
maire, de réanir le conseil municipal, et de lui faire connaî- 
tre que c'est sur la demande de M. un tel,» c'est-à-dire le can- 
didat ministériel, (Exclamations et rires.) « que les fonds ont 
été accordés. » 


mens. recus.de Lieban sont nuls, maig ceux d’Odessa, ce grand 
entrepôtdu commerce daùs la Mer Moire, sont positifs et pré- 
eis, A Odessa, il y a vingt-cinq navires à vapeur, tous construits. 
‘depuis 189%; et Ie plupärt.comparativeraent neufs, Huit de-ces 
navires, variant de95 à 400 tonneux, ne peuvent supporter 
d'armement. Deux de 400 tonneaux, chacun appartenant à des 
particuliers, ne sont pas employés et sont à vendre : le premier 
ne vaut rien. Trois de 240 tonneaux ‘appartiennent à la ville 
d' Odessa, et font le service entre Odessa, la Crimée et Tagan- 
rag. Tous sont en mauvais état. Trois d'environ 100 tonneaux 
ehacun, sont des barques de fer pour le Liman, pour le Dnies-, 
teer et pour la mer d’Azoff’Il importe de remarquer que tous 
ces navires sont construits par des ingênieurs étrangers. Il ya 
cependant cinq beaux bâtimens de 824 tonneaux chacun, 
ayant 175 pieds de long, 31 pieds 10 pogces de large.tirant 
14 pieds d'eau et, de la force de. 260 chevaux. Tous peuvent 
porter 1 canon long de 84 À l'avant, Ll autre du même calibre à 
Varrière et 4 caronbdes de 24, Ils appartiennent àl’ Amirauté. 
Deux font le service tour à tonr entre Odessa et Constantinople ; 
les autres sont stationnés à Sébastopol pour l'usage de la flotte. 
ll est digne de remarque que tous ont été construits par des in- 
gênieurs anglais. 

Íl: y a ensuite quatre navires, un de 430 tonneaux et trois de 
510, tous ayant 159 pieds de long, 25 pieds de large, tirant 1Ì 
pieds d'eau et ayant une forcede 120 140 chevgux. Tous peu- 
vent porter 2 caronades à Î'ävant de 68, Ï grand canon de.68 
à l'arrière, et 6 caronades de 12, Le dépártement de la guerre 
les emploie sur la côte de Circassie, Deux seulement à Ja fois 
font le service actif ; les autres sont à Niculaicff. Ces navires 
aussi ont éléconstruits par des ingénieurs anglais. Viennent 
ensuite cinq navires de 396, 359, 355, 286 et 473 tonneaux de 
116 à [45 pieds de long, de 21 à 26 pieds et demi de large, ti- 
rantde 9â 11 pieds } d'eau, et de la force de 60 à 120 chevaux. 


Tous ont été construits par des ingênieurs anglais. Le Severne- 


sqr.à désirer sous d'autres rapports. Sur les eayx eanadi 
seules, ils ont 50 bateaux à vapeur d'une force de 350 chew 
„chacun, B 
Mais lout ceci n'est rien en comparaison avec le dóvelop@® 
ment de la navigation à vapeuren Angleterre. En 1842, le nl 
bre des pyroscaphes de la Grande- Bretagne, s'élevait 
906, mesurant ensemble 118,930 tonneaux ; et-la constitf 
tion de nouveaux steamers se poursuit sans relâche, La Relf 
button, construite l'année dernière, et qui a une force de 8 
chevaux,fut suivie du Terrible anquel saccèdera bientôt I’ Odd 
d'nne égale dimension. Outre ces grands pyroscaphes de% 
flotte royale, il y en a une quantité d'autres, qui móritent égal 
ment d'occuper un premier rang. 4 
Voici les réflexions que le Times fait à ce sujet : &, 
«C'est un fait frappant que |’ Angleterre est le seal pays df 
ait établi une navigation à la vapeur régulière sur une gra 
éehelle dans tout l' univers, Les trois grandes li aux Ì 
des-Ocecidentales, à New-York et à Halifax, ont commence pf 
des entreprises particulières. Les Américains eux-mêmesn'd 
pas tenté d'entrer en eouncurrenceavec nous. Dans les mers 
l' Asie, de. Suez à Singapore, on.n'a jamais vu que des bateadf 
vapeur anglais. Un bâtiment comme le Precursorqui se trad 
maintenant à la station de Calyutta, fait honneur‚au. secul 
auquel il appartient. Ainsi l'Angleterre apule possède, des 8 
quebots de commerce assez forts pour braver l’Océan, et, pg 
soutenir les fatigues d'une ‘longue traversée. La navigatog 
vapeur desautrés pays so borne à la côte etaux mers in(órië 
res, cl l'on pourrait prouver que les Frangaîs ont plus de dif 
eultós à entretenir leurs communications régulièves avec AlA 
que ngús-n'en avons à servir.la corwespundaace.avec le Caned 
ou, les Indes-Oceidentales, En fait, ceri.n'est qu'une, inductid 


tirée.dg la brochuredt prince de Joinville, de l'annéedermièrd 



































Le capitole de Washington vient d'être de nouveau lethéâtre 
d'une de ces scènes, qu'ailleurs on n'a à déplores. que sur les 
places publiques; denx représentans, M. Black de, Georgie, et 
M. Giddings d'Ohio, étaient les héros de ce combat à coups de 

oings: 

Il s'agissait d'une indemnité à accorder à quelques praprió- 
taires de la Fioride, dont les esclaves unt suivi les Indiens lors 
deleur émigration pour les Indes-Occidentales, M.. Giddings 
saisit cette veeasien podr flètrir le commerce d'esclaves en 
;gönóral, et traita d'immoral celui qui peussède desesclaves en 
‚proprièté. M. Black, qui fait partie de. cette dernière catégorie 
N'interrompit d'abord à ditferentes reprises, et répliqug ensuite 
par un discours plein des plas grossières injures, kl accusa M. 
kiddings, entr'autres, d'avoir volé deë nègres, de s'êtreillé- 
<gitimement approprié une voitnre, et d'avoir abusé de son pri- 
vilége pour envoyer francs de port des vêtemens à sa femme, en 
un mot d'avoir mérité qu'on Je mit sausles verrous. 

Plasieurs représentans enlouraient M. Black et l'encoura- 
geaieni par legers applauglissemens. M. Dawson de. Louisiana, le 
tmêmequi, ilya deux ans, menaga M. Arnold de lui couper 















































la gorge, s'ólanga deson siëgeen s'ècriant: Attendez, je m'en 


vais en finir avec ce coquin ! 


3. Giddings allait, répondre. à,M. Black, mais tout-à-conp 
Von: vit ce dernier prendre. sa"eanne qui renfermait uu long 
poignard, s'avancer vers la tribune, M‚ Giddings, à qrri ce niaur 
venient n'avait pas éehappé, disait. qu'il ne.oraignait absoln- 
mert rien, et qu'il saarait bien se.dèfendre. Alors M, Black 
s'élangad'un bond vers la tribune, et se sergit sansaucun donte 


jetésur son adversgire si ses propres amis ne Î'eussent retenu. 
EP RS OE 
La eour d'assises de Strasbourg a été accupée, pendant plu- 
sieurs mois, d'une accusation d'assassinat intentée contre an 
certain Blëtry qai après, avoir tuê, dispit-on, une dame qui 
avait logôchez lui, aurait efisuite coupé en morceaux le ca- 
davre , dent les membres eachés dans une malle ont été dépo- 
ss au bureaud’'unedesstationsdu chemin defer. A la suite 
de longs débuts, Blétry et ses co-accusés viennent d'être dé- 
clarês non-coupables. Vóici maintenant ce qu'on lit dans un, 
deuchal de Paris, auquel, nous laissons la responsabilité dn fait 
<jue lwî annonce son corresftondant de Strasbourg: 
«Un M. D.. de notre ville, allió à la haute magistrature, a 
vega atant-hier une’ lettre de Heidelberg, qua sur-le-champ, 
ôlé commaniquêe au parquet. Cette lettre émanée d'un fonc- 


tionnatre distinguê de là petite ville allemande, pourra.peus-, | 
être dóctieer tons les vorler de Patlapts Kineg 1 ROATRPSE 


» Qúelques. ëtudians allemands, parniù lesquels an comptait 
le filsde ce fonctionnaire, auraient rêvéló les eirconstances. 
suivantes. ‘À Ja suite d'un diner un peu eopieux, ces jeunes. 
étourdis ayant cóngu l'idée de mystifier la jusligp. de France, 


auraient conpó dans Îeur amphithéätre le cadavra d'une femme, | 


. 


«out cela. Ä | 
» Pour prolonger. celle atroce plainsanterie, is,ayaient voula, 
gjouir, quelques mois, da spectacle dela. justiee. banaine, far- 
céede lronver un criminel, même dans un orime imaginaire et 
de condamner un accusé d'apròs des présomptions et des rap- 
prochemens im possibles, 

» Après avoir ri.de.tout le bruitqu'ils.ent soulevé autour de. 
leur malle à cadavre,ils ont trouvé que le tour n'êtait plus aussi 
drôle qu’ils l'avaient crud’abord. Le fils da fonctionnaire est, 
dane vena piteuseniênt tout avoner à son pêre, qui a. pris sur- 
le-champ la résolution d'écrire à.M. D……, de Strasbourg. » 


&tl'aúraient envoyé au hasard sur le chemin de fer, afin d'in- 









On apprend de source certaine, dit la Gazette Universelle 
d'Augsbourg, que M. Guizat a proposò à lord Aberdeen d'ou- 
vrir a Parisdes conférences au sujet des troubles de la Suisse; 
le cabinet britannique a répondu d'une manière òvasive, en 
donnant à entendre qu'il n'avait pas l'intention d'intervenir 
dans les affaires intérieures d'un pays quelcongue; toutefois 
lord Aberdeen aurait proposé, pour le cas où les évónemens, 
rendraient, ce3 confèrenees nécessaires, qu: elles soient tenues à 
Londres. 

Jusqu'à présent, le gouvernement sarde n'a pas encoreenvoyé 
uu corps d’observation,anx, frontières, de la. Sniase. Il est natn- 
rel que la Sardaigne, qui entretient avec. la-- Suisse des relations 


deeommerve si étendues, bvite autant que possible toat ce qui}: 


serait de nature à troubler la paix ; néanmoins on croit, qu'elle 
se jeïndra aux démonstrations que les ótats voisins jugeraient | 
à propos de faire. 





Au moment de mettre sous presse, les-derniers journaux an- 
glais ne sont pas encore arrivés. 


Les journaux frangais que nous avons regus anjourd’hai ne 
contiennent aucane nouvelle importante. 


Statistiques la marine à vapeur, 

La-chambre des communes a regu an rapport fort intbressant 
des eonsuls et envoyés britanniques à l'étranger. Ce rappart 
cormprend le nombre et la. chpigstë; des, hateaux à vapeur des. 
puissances près lesquelles Ccs agenssont.aocrädités. Il est fâs. 
cheux que cesrapports.ne soiënt pserádigés d'après-un sys- 
sèmg ek t n'gient par cónsêquent afcüne valeur sous Îe 
rapportdela force navalede guerredes différens ò{ats maritiraes; 
ait est intéressantsogs celui de Ja marine â.vapeur.dn com- 


Voiei arte amalyse-de ce rapport: Eee 
. Quant à la Russie, les, zeignemens recueillis. jusqu'à ce jour 
sont peu abondans ; Saint-Betessbourg et. Riga sont -les deux 
pertsdes plus impartans de la Baltiqwe. On a demandé:des ren-: 


seignemens, mais ils-ge sont pas encore arrivés. Les renseigne- * 


u 





non long de 38 et 6 caronades. Les quatre premiers sont em. 
ployés par W'ambassade de Constantinople chacun à son tour, 
ou bien dans le port de Nicolaieff. Le Grozny n'est pas prêt ; ìl 
est déclaré pour l'usage de la poste. Restent à _noter trois navi- 
res de 225, 120 et 96 tonneaux chacun, incapables de porter 
aucun armementet employós surtout comme navires. remor- 
queurs et de touage dans la mer d'Azol, et pour l'usage des 





ingênienrs de Sébastopol. 

Da Danemarck nous n'avons de renseiggemens que pojir 
les ports de Copenhague ct d'Elseneur. IÌ y a dans ces ports 11 
batcaux à vapeur, dont le tonnage | 


neaux, la longueur de 


ueur de 71 à 170 pieds, Îa largeur de 12 à 38, et 
letirant d'eau de Zà IL, Lear force de va) 


















































chevaux. Ancuú de ces. vaisseaux, ne peut porter d'armepent. 
Ce sont ponr la plu, js aquabots 
passage, des remorqueurs ui naviguent entre Kiel, Copenhague, 
les îles Callundborg et-Aarr us, vu sur. le Lymfjord.etl' Agger- 
channél. Là plagartont. été oongiraits par: des Aoglais, legan; 
tres par des ingönieurs danois, Nous devans meptionper iei 
cesse Wilhelmine, le Kroonprins, le Mercurius. erde Maagen. 

plas grand, de oen stenmmops noAfpaaro pis. LD% tonnghux, ct 
n'a pas plùs de 10Ö pieds de long ;aneun d'eux ne peut porter 
d'armement, Toutefois on construit. en ce mament.à Copenha-, 
gue deux bateaux à vapeur qui auront Î’un 103, l'autre 155 
pieds de long et 20 à 25 de large, Leur forog,de vapeur sera de 








Eee ’ 


90 à 160 chevaux. 


» L'un de ces pyroscaphes pourra été arm 
* da. Beter ee helers 





& de 2 pièces de 50, 


S me mr ne 





öyer Îe premier au remorqnage dans le Sund, en remplace- 
ment deda:Prönvesse Wilhslmins qút toute A8ttaite, dPasit 
la machine'á vapear sera transportóeà bord da.nauvenu pyros- 
cake. La.densième Sera le trajet de Copenhagne à-Steuia com- 
me, pagreket-du. gouvernement. M, Roper, Îé consul, dit que 
1 Opinion genérale est que tous ces pyroscaphes sant trop. longs 
‘pour leur largeur, ef cayspruits. ton Jégârement. pan âtre ar- 
mes. Le seul. steamer. de. guerra. appartenant actuelbement 
tan Danemarck est & Hecla, de la force de 200 chevaux, construit 
'à Londresen 1841, et armé de 2 longs canons, l'un # ayant, 
l'antre à l'arrière, d'autres canons san et de4 pièces, es.de 20, 
Pour la Prusse, nous n'avans de renseignemens. que, de 
‘Dantzig. Dans ce port, il paraît qu'il-.n'yaque 2 steamers de 
37 et 27 tonneaux. Ils ne peuvent,porter d'ârmgmen{,'et ne sont, 
‘dans le fait que des bateaux destinés à transpgcter les passages, 
etä remorquer leg autres vaisseanx et les amener à-bord. Id y 
avait en outre un troisième petit steamer appelò-le- Ruchel- 
Kleist; mais ils'est perdu dans l'automne de 1844, et‚n'a pas 
êté remplacé. Ces pefits, vaisscaux ont, ètâ. construits par des, 
ingênienrs ètrangers ; mais ils portent dea mgchines.à: vapeur 
defabrjqueanglaise. Ee 
{_ Dans le duché de Meektenbaurg àRostock , il y;a deux pe- 
ils steamers de 120 et 89 tonneayx. Us ne peuvent porter diar- 
mement, On ne s'en sert que poar la promenade on detonage, 
Á Embden, principal port du:Hgnovre, iln'y a qu un seul 
bateau à vapeur de 35 tonneaùx, [la 90 pieds de'long et 14 de 
large. Il navigue chaque jour. d' Embden à Leer et Delfzyl, et, 
transporte les passagers. 

La Suède ne:possède aneun pyroscaphe armé — le Phor est 
désappareillé —, mais ello possède 16 bäteaux à vapeur d'une 
force de 200 chevaus. Les, villes. ansêaliques ont B pyroscaphes 
ordinaireg. d'une. force da 160. à 240--ebevanx , faisant le ser- 
vice entre Lubeck et Hambourg et entre fiondres et St.-Pöters- 

ourg. Re Sen 
p La Hollande a 15 pyroscaphes d'une (grcade, plus de..L00 
ehevaux chacan, parmi lesquels 1 Yy aA hien.anmês.. barBalgi- 
que en a 3; quant àÀ la France ‚des renseigneiivens-ne sont pas 
fort brillans. Lo Hêvre n'a que EO bafehûxd vapenr en, btat, 
Hé prendre la mer; le, plus grand halpan,d vanens daBordeanr. 
n'a qu'une capacité de 80 chevaux. Bayonne à un bateau. 
à vepeer remorqueur, et à en éroire:le consul anglais à :Mar- 
seille ce port n'aurait que 10 bons pytoscapheb. ‘L'Espagne 
et le Portugal n'en possidgnt phs- La sociëls, gâtios 
fte Lloyd autrichieg ‚a 1Â ‚pyrascaphes, magnifiques et.…it 

rouve 2-bateaur à vapegrautrichiens à Venise. . …- 
; Les Etats-Unis possèdent ùnp immense Botte:à vgpeor: ges, 
pendant peu de steamers sont armés, et une grande, Barbie, he. 
dagen ih facilement,; meis laur,capaeitdentraoedinaise 

fre un. sufsant dédommagement pour-de-qu; ils peevent lais- 


f 


Swezda porte 4 caronades de 18 ; le Molind etÎe Silatch, } ca- 
ronades de 12 ; le Métdore, 4 caronades de B, et le Grozny, 1 ca- 


varie de 2Ö à 260 ton 


‘vapeur. est de 20 à 180 


plupart des, paquebots-postes, des paguebots de, 


quatre steamers-malles, appartenant.à.l'átat; ce spnt la Prin-, 


Tig Fa 
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de, navigation} 
se F les dernières années. 


t Arl-2: Ledirectoire portera, oetta”tbpolatidi,à JA Hb 





Nouvelles de Suisse. 













Zurich, 18 mars, 
Séance eztraordinaire de la Diète. je 


Après la lecture du protocole, M. Kern a lu le rapport de 
f commission, que celle-ci l'avait chargé de rédiger, et là dîë 
‚| procóda à la discussion des différens projets présents par F 

gane de la.commission, et que nous indiquerons-suocinotenrd 
‚| plus bas. Elle. passa.ensuite au vate sup lea instructionsd 


êtats; il n'y out paa de majgritá, sur qnoi ou, mit ans voisd 
projets de la cominissian,, Sur 


as les,proj ets Lrelarifp au canton 
Lucerne, les êtats suivans se sont prononees Rqur le prnield 
de la máäjorité : Berne, Soleùre, Argovie, Vand, hurgovig 
Appenzell Rodes ext., Bâle-Campagué (sous rógèrve de rajÂ 
cation), Glariset Zurich, 7} cantons; Schafhófise, Grisst 
Tessin. gacdent le.protocole ouvert. Genève vote pöurte pröf 
B de la ninorith; St-Gall.et Tessin gardont dé prasoeale vuveld 
„Eogs le prgiehéventuel.G votend : Seleucas.Schaflhonar,: Di 
sin} irgar legion. «Apnengel.Rhpdes gs beisfiha rie, Gjrondd 
tons; Aurich, Herné,, Vapd ett Gall „it ergtwaglao! 
vert ; álrisi jusqü'iet acuan projet n'p.reuni a majorité, 
" Enstite on'passa dux '‘vóis slr Tes projels WW reta a Pae 
nistie ; ils n'obtinrent pas nòn plas de 'mwajoritdp iten 7177 
1. A. — Projet del majorité: B 
Ha dîète de In-goufédöratign,-cansigórant iik’ en 
des articles leret 3 da pacte, elle a le dri e pref? ‚ 
question des jésuites les mesaresqu'elde juges nòhsssuires pou 
la ùretó intérieure de la, gonlódûention qì lui paogdvcpa poes} 
mise, arrêle;, Rs ern 
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. EE eh 
Act, ter, IJ est défqndu ap canton 6 ‚de par la-diète, d'sdsogk 
te eta OR ir To REE DG OE EP 
ir Per en 


er le décret du 24 octobre 1 


_ EEEN UT 1E/ „ber ee Bra ren en, é en 
dans les troubles de décembre 1844. fl sera envoyé trois con;missaires fóéf 
ranxaa-grandecooseil.de Lucerne pour lui cominunigher ces déàt - réfd 
tions; cetui=crdevra faire conmaître sa réponsd au directoïrg, dans le ded 
d'un mois.” ne ee a 
Art. 3. Dans le cas où les-susdites résotutions ne’ seront 
diète se róservede prendre des mesures uliérieures, _M 
Art. 3. La diète invite d'une manióre pressantd, mais amicale, les cantotjt 
de Schwytz, de Fribourg et de Valais à áloig:ier les jésuites de leurs canto 
Art. 4. L'admission desjésuites, dans‚ug cauton quelconquedela Suië 
est interdite de par la diëte. f 8 al 
Art. 5. Dansle cas où ancun des projets concern t la guestion des jósi 
tes n'obtiendrait pas la baarle Mid entradrdi DD elen indéfigf 
ment, jusqu’à ce que les députés, aiont regude nouvelles insteplions pos 
Paffaîre:pendante. oC ae PRE PORIE a Be tit te Mg pe An , 
___ B. — Prajet.de la minarite. de la cammiseton. 
La diète de la. confédération, censidógant V'ogitation prov$ 
quée dans une grande partie de li Suse’ par \'appoël-dës jës 5 
tes, et dösirant rê{ablir, IR branguilliná pas. des raarans nackhahe) 
arréfe: bgn os Whossn nk : 
-Ast,.1er, Le. canton sera invité d'une-nranière presdatite,. enal 


n outre, la diète reoonuma 


verder weren, el 






















pdi"ezëontdes, 
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» 


sarpaalijg d'un. des-trois cantons directorieut, à'vênottter à- Patil’ 
suites. ‚ é $ 
à Asti2,: ha.diète recominendera. & Luterue d'atrintstier las détenus pel 
1 nes. Ee : bs botten ik pi 
__Aot.3.1lssra envoyé àLucerne deux conrmiesaitos fédérenr,roiinés T 
«* GTA 


le direetoire. 8 

Art. 4. Lucerne sera invité à faire connaître sa réponse adser tét our 
les cantoas puissent donner de nouvelles iastruetions pöttr la prop 
diëte ordinaire. n BP hgat MON de 
an ae Goren Profs branta. df 
__Ladiètede la confádératioa; -attendales- éwenemene prové 
quós:dans le canton de Lueerne par l'appeldes’jósuites et 1' agf 
tation qr s'e8t manifestée à:ve sújet paruti Und grande partied 
la population suisse ; attend qu'il est, du.darair. de.la.diète ® 
prendre des mesnres,.néaassoises à lasùretóntérievrede Ja eol 
fédèration arrête : SA 


Art. ler, Lugerne sera invitÁiretanmment sf amienlemenk huns pand 
suite à Carpaliianddenlde SAE 


Art. 2°Ls diele ebontiianidgre à-Laoerpe dragopriger, anssen ak 
aérale. EN 
Art. 8. Les préseptes résolutions seront annoncées qu grand-conaeil € 
gerne par 3 Goriiilsdlthe Hkdätgue home ta MAN A 
parvgiït Índliédinternhent ba réponse à la diëte extraordisdire. k 
jj | 


Il Amsasistie; 








EEL 


“ Le diète arrête: De en dn Rane | 
Art, Ier, IF sera adressö aus gouvernemene, d,Anaonided ‚ 





nx d'agear R JAMOT 


ee eh 


Tessin etalu. Valais l'invitation, pressanfe 





sangp;den canons qu, lle,GPNGERPOn …… oane el 
III. — Affaire des corps-franoe. © CT 

La diète arrête : ho Re ats 
Art. ler. La formation de corps-francs armés, aigsi que ton” f 


4 


lém é En 
or stration de pareils corps sans Vautorisation ou le con- 





bu bus ie Goarernemg gantpnah jsont contraires à I'gsprit et } d' Albion. C'est au'temps de dire si cette nogselle est vraic. 
Art” ‚pacte iedéêral. AE zin ne N 
iorijk En consóquence, les ótats de la confédöration sont Te 
de cop oak, endre des mesures propres à empêcher la formafion |. & 
PDrps,età veiller à ce que le territoire d'ancùo canten |. Nouvelles et faits divers. 


é par ces edrps-francs on d'autres bandes-armées. 


Ne soit : 
A siol 
prescrire à cet effet des 


Parmi les épisodes auxquels l'hiver 4 donnó lieu, celui-ci 
n'est certes pas un des moins intéressans : 

Le 20 de ce mois a eu lien à Franeker dans la province de 
Grgningne une course aux traÎneaux. Seize des meilleurs che- 
vaux onteoncouru pourle prix qui eonsistait en une paire de har- 
nais, richement garnis en argent. Ce spectacle inaccoutumò 
avait attiré ane foule de spectateurs, 


— Le 18 de ce mois, un tailleur de Bréda aeu une singulière 
idée dont l'accomplissemtent a tourné au profit des pauvres. mn 
s'est établi sur la glace, en manche de chemise et tête nuc, et, 
dans cet état, ila confectiunné une.pièce d'’habillement, en 
chantant joyeusement. Comme on le pense bien, cette nouveauté 
aattirê la fonleet l'on en.a profité pour faire une abondante 
récolte de bienfaisance. 


ri, L f . er . 
Peitgan:….* “ES Cantons sont Invitos à 
A tünvenables. 
1 ee Le directoire est chargé de porter cette rósolution à 
Uaissance de tous les cantons. n ï 


l 


de Nouvelles d'Haïti. 
NC foppjs La aux Etaté-Unis des nouvelles de Port-au-Prince du 


eux terlef.de Santo ‘Domingo du 20 janvier. La sitnation des 
APos bliquds n est rien moins que stable et rassurante. 
Òre han ausPrince, il paraît que le président Gaerrier consi- 
Provia Constitution comme suspendue par \'insurrectian des 
cp de l'est, et qu’au lieu d'une législature il veut établir 
e ee it dont les membres serant à sa diserêtion. On 
Préte le prrjet de se faire couronner roi, à l'exemple de 
e dk il a été le lieutenánt. 
r, du reste, est attaquê d'une maladie de langueur qui 
Vivesipquiótudes à ceux qui voient dans sa mort le 
ouvelles révolutions. Á: : 
Gorcupe toujours des nógooiations entamées entre le 
ent haïtien et le consul de France relativement au 
aieinent de la dette haïtienne. 







—ÂÁ en croire une correspondance deParis, adressée à la Ga- 
zette Universelle d' Augsbourg, ta dissolution de la chambre 
des döpntés est chose arrêtée dans le cápinet, sculement on ne 
serait pas encore d'accord sur l'éfioquc. Oùdoit se rappeler 
cependant que le ministre de l'intêriear a positivement dit à la 
chambre, dans unedes dernières discussions, que le cabinct ne 
sòngeait pas à la dissolution. 

‘Le ministre de la justice a déclaré ouvertement qu'il dópo- 
serason portefeuille dès qu'il aara la certitude que sa démission 
ne nuira pas an ministère, M. Guizot désire remplacer M. Mar- 
tin (du Nord) par le procurenr-gónéral, M. Hébert. 

La question d'une amnistie a de nouveau êté agitée dans un 
des derniers conseils des ministres ; la majorité des membres du 
cabinet n'est pas éloignéed'accorder une amnistie très-étendue 
qui sera publiée le jour anniversaire du roi Louis-Philippe. 
== On écrit au Constitutionnel : : 

« Abd-ol-Kader est parvenu à attirer à lui un grand nombre 
de Marocains qui, joints aux réguliers qui. ne l'avaïent pas 
abandonné an qui sont venus se réunir sous son Éétendard , le 
mettent ámême de recommencer les hostilités, Ábderrahman 
&st tròs-effrayé de cette nouvelle prise d'armes; ita ordonné 
aa gouverneur de la province de Riff,-qui êtait à Tanger, de 
sd rendre immêdiatement à son poste, poug: y rétablir V'ordre ; 
des corps de troupes ont êtò dirigós de. ifferens points de l'em- 


One 
Boten 


tarif, 


me, 





_ Nouvelles d'Angleterre. 

Bien he Londres 20 mars. 
àne” &la chambre des communes, sir Robert Peel répondant 
Poor ecerpeltation desir Robert Inglis, a dit que la mesare 
dôm: „Sthblissement de nouvelles institutions d'édncation aca- 
sentent een Írlande serait prise au moyen d'un bill qu'il pré- 

…&ila chambre après Pâques, et que l'argumentation d'al- 
cellóge catholiquede Maynotth doit être permanen- 
Oint svumtise au vote annuel de la chambre. 

jj teppns SÀ tine questión de M. Aldam, sir Robert Peel a for- 
Untein,  contredit lassertion êmise par le prósident des Etats- 
Gilera Sen derriier message au Congrès, (1) et qui consiste à’ 
n RIT er dee riègres Iibótes, dans les colonies. anglaîses, 
Mn ef enlet qoe celui des esalaves. Les nògres.que l'on. 
Sani, dee erddes navires qui font da traite, dit-eir Kobert Peel,: 
tens: dts aux Indes occidentaleg ét:recduvrent leurtiber- 

é 5 et ils jouissent de tous les äroits de l'homme libre. 
Pals, Gretie que le prèsident des Etats-Unis ait cru devoir. 
Orlik úne telle allégation dans un message officie! au congrès. 


du fit ooren Rtgneht- dans le weesacn. que d sel 
Ee Wares-UinisortpRsujers 8 sage, que-des sujets 


been: bilidhine Hjels"anglais sont fortement intéressós 
iem orte, c mak otd ùne aecusstion qui’'appelle la plus sé- 


dean ERGO JE Te mo trouve pas it àprésgnten mesure 
lege 004 Rif’ mais-j'espòre die oke loirt Be pbehi gis 
Mx ätglais ne soient employést- det infÄme trafic, la 
&' empressera de l'adòptêr.” °° 

ne courte conversation dans laqaelle sir G, Clerk, 








pire sur lo Riff, et un des flsde l'einperear 
dit-on, quitté Fez avec deg Forcés considârables. Le gouverneur 
dh Riff, ést parts de Tanger, le 16 (ôvrier,, à la lôto, de 100 cha: 
vhus seulement. AR Eee 

ls Â Îa râceptian de ces nouvelles, à Malaga, ordre a été ex- 
pédió aux residios menores d'Afrique, au cas d'attaque de 
Àá part de Fun dudel'autredes partis,de se dôfendre à toute ex- 
ttömite, n er eld. 


> Abd-el-Kader est à' la têto de 1,200 cavaliers ek de 14 à 
1,500 fantassins. » Beek 


— On écrit de Benvolless 









» 


Vice. Ne. 





lions de j… “du bareau de commerce, repousse les acensa- gbi on 

Altachs zb tage g ei contre le comitò de chemins de fer Par ordonnance de la chambre du conseil, ont été renvoyós 
qei danab TOPSTEREDRE, tá chambreu shiends Jord Ingestrie | devant letribunal correctionnel MM. L. d'Hoogvorst fils ct L. 
vendeur bechgre d'une letire dus pitains: Warner. Lo celöbre | Goblet fils, da chef de duel qui aurait eu lieu dans l'hôtel de M. 


de machines de guerre propose aujeerd’ hui de faire 


8 Ié marquis de Ghasteler. 
vei SRpriences,à 5 


H 


‘MM. de Walckiers, d' Ansen 


ses, propres frais: Il prnpose. de dêtraire un bourg, de Chasteleer et de Knyff, 


Tais sj 1 ligne dans un clin-d'ceil et à la distance de 5 milles; | téimoins prétendus de ce duel, ont ògalement été renvoyés de- 
Mier sí, EOailent à faite son expérience qu'en pròsence du pre- | ‘vant le tribunal comme complices, | 

Siri Istre et et du eominandant en chef de \'armée. ‘Une ordannange denon lieu est interyenne dans une affaire 
zé „Lobert Peel répond aux interpellations qui lui sont adres; {de provocation en duel entre MM. T'Kintet L. d'Hoogvorst. 
tion àa Sujet, qaet'inventeur n'a qa'à soumettre sa proposi- |_ | — Des frontières de 1'Italie, 12 mars : 


Pen direction de V'artillerie;. nul doute qu'elle ne soìt favo- 
dessus nl agcneillie; La chambre se forme ensoîte en-comité 
és sur le projet de 


La nomination de M. Rossi comme chargé d'affaires de Fran- 
ce prôs le St.-Siége,‚en remplacement de M, le comte de Latour- 


Ubsi TK . ita 5 : 
ge des ef entame la:discussion des artiel Maubourg, produit la plus grande sensation. On sait que M. 


Vlentiogeitaril.d 





Ö; divers Beke  donaries, gai sont successivement adop- | Rossi oecupait jadis une ‚chaire de professeur de droit à l'uni- 
(tete droit. sur Iaag: 4 pee deit demandaient ersité de Bologne, et qu'il a ètò force, par ordre da gouverne- 
Wii? ur Jes;soìes,à re et At pas diminnê et que | rhent papal, de résigner ces fonctions et de quitter en tonte hâte 

mid Te oib sert MAtBleni, ongátò,gnecessi vement Ifötat del'óglise. On en ‚conclut que. le:cabinet des, Tuileries 


Ween’ an 31 mars. &st pas dans les meilleurs termes avec lacour de Rome, ce 


u'on attribue à l'affaire des jésuites, 


— On a pubtié sar le nombre des adhésions données au man- 
n geet de M. le cardinal-archevêque de Lyon, un chiffre qui 

"West pas exact, dit l'Ami de la Religion, Ce journal ajoute 
qu'il est en me re. ee connaître la liste authentique de 
tous les arc VEfTEseL- Övêgntes-qai ont dójdadhórd à la ven- 
sure prononcèe contre le Manuel de M. Dopin, par M. de Bo- 
nald, Voici les noms de ces ptötats:-:- oi 5 

MM. les archevêques de Besancon; Reints, Bordeaux, Sens, 
Cambrai, Rouen, Alby, Toulonse; MM. Jes óvéques d' Autun, 
Grenoble, Dijon, Langres, Saint-Ghiudé, Metz, zh Cy 


cstséparêp à una heure pour ne plus se 


„ 





‘Nouvelles @'Espagne.  … 
L 5 Madrid, 15 mars. 
ting ttmbro. des, dópulós a continné aujourd'hui la discus. 
loi ak tapport de la majoritá de la commission sur le projet de 
3 dövolution. — Aucune solution n'a été donnèe à cette 
ln ED, tonjours vigoureusement rejetée par les hommes de 
Es eh de probité et d'énergie. 
—On eere me siógera pas demain. 
8 berit de Vittoria, le13:" 





Persannenen ne -SHOPTe chargé. de pranoncer.sur. le sort des | bourg, Saint-Dié, Meaux, Versailief, Amiens, Beaggjis, Sdez, 
NOncer sp, <rPromises dans le dernier complot vient de pro- be Rennes, Quimper, Vannes, Belley, Clermont, Chartres, 
Ein on Jugement, zie ugòn, Cahors, Rodez, Aire, Marseille; Saint-Flour, Châlons, 


Troyes, Le Mans. 


— Le Morning- Herald publie les nouvelles suivantes de Saint- 
Jean-de-Nicaragua, du 4 janvier: _ 

«Les états de (raatemsla, de San-Salvador et de Honduras 
ge sont déclarés de nouveau en fäveur d'une confòdération 
centrale de 1'Amèrique du Sud, et ont fait marcher leurs tron- 
ie sur le Nicaragua, pour leforcer à ze joïindre à eux. Toutes 


San: 8 Pes benreusement à regretter cette fois l'effasion du 
dgn let len ennclusions du fiscal. Les prévenussont con-. 
=—Ôn ben inde pg eeterice, à 2,4, Bet 10 ansde présides. 
€ Paul de Burgos : 
are de a emi nspiration absolutiste, notre 
Sprite tee vient diötre transfórd sie Eikes ä 
4 'Uitsoi ite: \ der i- 
Wesebosral ië, par suite: de la deman dope e du capi 
dar és jr Mmandant Etteharri et un lieutenant, ont été con 
di deurt-ärdte únnóes de-präsides. — 
k lede tous lea diet iets dela province de Salamanque 
à, ele. M. Manvel, ortina, 0: idat du parti progres-. 
oane ‚945 ‘werke; taudis. gek le’ marquis de Vilnma, 
teren 
Der sn 


nf, n'en a réuni que 2,630; » 
gt erepnnee recoramgndphjes nons. assnsent que les 


es grandes villes de cet ôtat, saaf Léon, te chef-lieù, se sont 
déclaréas en faveur d'une république centrale,En consèqunenee, 
ges villes ont envoyè'aussi des troupes, et toute armée insurgóe 
hassiógóla ville de Léon, qui probab ement ne résistera pas 
Gúgtemps. Dans 13 ville de Léon, il règuela plas grande con- 
asion Leg habitans se sont emparés des êglises et d'autres bâ- 
imens, et.y.ont mis garnison.,On pense qu'il yaura bien du 
sarg versö avant que.les Lóonais- rendent lear ville, La moitié 











peen, 
voie RB Londres de sontinepposés décidénsent:à ceque l'on. : à bt dôtruite ì kb ; 
Wi ine POufeot Si 6. esprägu®l.: Nor ambiessadent, malgré de la ville a déjà été dötruite il y a qe ques annóes dans une 
non teln. N ds Siou 6 4 Baolasohatdû fh Bios g 5 rövolution, le reste sera:sans doute ruiné bientôt. Si la ville se 






p est en émoi. “On a pensò que M. Martinez-de la 
“rak Pariepour râpater a9-coup fatal ; quelgaes- 

Na ES gollègnes n'en sont pas d'avis. On croìt aussi que la 
Pans ke ‚Rourge peadant Ìa” seine sainte, a-pour bot de 


1e oe 
le Zournat de La Haye de-samedi dernier. 


rend, la guerre se portera dans le district de Costa-Rica, afin 
\d’amener cet état àse pröroncer en faveur d’an gouvernement 


id 


icentral. » 


| — Lá compagnie da ‘chemin defer de Paris à Ordéans vient 
'de faire construire comme essai:èn-télégraphe électrique qui 
‘meten communication la gare de Paris avec la gare des mar- 


8 
‘ 
N 





agner du temps, afin d'entrer en arrangement ava les enfans 


me an ge nd mn Ee 


einperear (Muley-Soliman) a, 


ragrehands de graines à Vienae. … 


chandises et les ateliers situés à Ivry. Cet ólectographe a été 
établi par Ml. Clarke, ingênieur de la compagnie, exactement 
d'après les principes snivis par M. Wheatstone, pour la ligne 
de Londres à Portsmouth, sur une longueur de 88 milles anglais. 

Le courant galvaniqae est déterminé par induction an moyen 
d'un aimant permanent dont un morceau de fer doux , entouré 
d'un fl de caivre, s'óloigne et se rapproche alternativement. 
Ce courantcircalelelong d'un fil de fer supportó par des perches 
lógêres, à trois mêtres environ au-dessus da sol. On n’emploie 
qu'un seul fl dont les extrêmités tombent dans des puits; la 
terre elle-mêmesert ainsi à compléter le circuit. 

Les signaux sont faits au moyen d'an cadran qui porte une 
double série de lettres et de chiffres que l'on amène suceessi= 
vement devant un index. Des oadrans analogues placés aux dif-. 
férens points avec lesquels on veut egrrespondre, exéentent. 
instantanêment les mêmes évolutions; que le cadran directenr. 
Le courant est créé par le mouvement même de ce dernier ca- 
dran ; son action sur des morceaux de fer doux qu'il transfor- 
me en aimant détermine le mouvement des cadrans indicateurs. 

Une sonnerie mise en jeu à volonté par le courant sert à ap- 
peler l'attention de la personne avec laquelle on -deit curres- 
pondre, et qui peut s'oecuper habituellement d'autres travaux. 
Au besoin lessignaux s’impriment d'eux mêmes au fur et à me- 
sure de leur transmission, de telle sorte qae si la personne 
ehargée de les recevoir est absente, à son retour elle trouve 
tout imprimée la dépêchequi a été envoyée. En résumé, il est’ 
difkeile d'imaginer qaelque chose.de plus simple ‚de plus 
prompt, de moins dispendieux et d’aussi commode.qae le sys- 


tème du prafessenr Wheatstone. 


— La mission de M. le vicomte d’ Abrantès est définitivement 
fixée. [lentrera bientôt dans le cofps diplowaatiqae comme en- 
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de SM. l'em- 
pereur du Bròsil près lacourde Prusse. 

— On écrit de Rudesheim, 18 mars : 

Nous avons-été aujourd'hui têmoins d'un spectacle que nous 
n'avons jamais va icisurle Rhin. Les maîtres-tonneliers de 
cêtte ville, accompagnés deleurs ouvriers, se sont rendus ce 
matin à 8 heures sur la glace. Les ouvriers, munisde lenrs ou- 
tils, se sont mis à construiro en présence de nombreux specta- 
teurs un tenneau, qai a étéachevé en quelques heures et trans- 
porté dans la ville au milieu des chants et des acclamations de la 
foule. B 


— La betterave est menacée d'être dépossódée de l'empire 
qu'eltea usurpé depuis quelques années en Europe: on vient 
de trouver en Autriche an navet qui róunit, dit-on, toutes ses 
qualités sans avoir ses nombreux défauts. Ce navet, que les Al- 
lemands nomment Zukerrübe, n'ópuise pas lesol, vu qu'il ne- 
s'y attachoqae par quelques racines très mennes, et il contient 
tout antantde matière saccharine que la betterave sit est ceu- 
ché à plat sur le sol, etil acquiert un grand volnme. — Nods 
n'énumèrerons pas toutesles qualités qu'on attribue à oeftd 

laute nouvelle, de peur qu'on ne croie qu'il s'agit de quelgne 
chou colossal danste genre de colai quia tougtemps Éoarià la 
quatrième page des journaux de Paris: nous dövons dire ce- 
pendant qu'on en peut acheter des semences chez plusieurs 


EN Dan 


— Une compagnie anglo-belge parait portée à entrepren- 
dre, à certaines conditions, le creusement du canal maritime 
de Gand à Ostende , mais en Óvitant 'Escaut, pour ainsi épar- 
goerau paysle paiement du péage que l'on y prôlève sur la 
Belgique, au profit dutrésor des Pays-Bas. (#.d’ Ostende.) 

—- Nous apprenons par un journal anglais que le famcux 


éléphant de M. Wembwell, nommé Chuney, fort afré du pu- 


blie, vient de mourir à Accrington ; on suppose qu'il avait at= 
trappê un rhume pendant cctte saison rigoureuse. On l'a trou- 
vésur le flane dans son écurie; en tombant il avait presque 
démoli l'écurie. Get éléphant a óté, avec 33 autres, enlevé aux” 
Birmans,à l'époque où lord Cornbernière commandait l'armée 
anglaise dans les Indes. Aménó en Angleterre par le capitaine 
Mangles, il Fatacheté par M. Wombwell pour 800 Eiv. st. ; ik 
avait onze pieds quatre pouces de haatenr; il pesait 5 ton- 

neaux, M‚ Wombwel l'a possódé 19 ans. Cet éléphant se distin- 

gait par son intelligence ; il est regrettó par son maître quiï a, 

cependant, cinq autres beaux óléphans. 


— On lit dans le Morning- Bérald : 

L'attention du public a êtò vivement excitée, lors de la vente. 
récente de la bibliothèque de M. Bright», par Ia eolleetion des 
bulles papales qui en faisaient partie. Parmi ces documens inté- 
ressans on a surtout remarqué la première sèrie de bnìles d'in- 
dulgence et rémission plénière, documens précieux non seule- 
ment comme curiosité typographique, mais également par _ 
leur importance historique, comme ayant donné lieu aux pre- 
mhièrcs attaques contre l'église de Rome, et amené la scission 
dont le. résultat Gnal fut la rêformation du seizième siècle. 
Comme spécimen typographiqueces documens sont aussi im 
portans que rates, n'étant imprimés que d'un seul côfó. Parmi 
ces bulles se trouve une lettre d'inda!gencesousla forme d'ab- , 


solution accordée par Paulinus Chappe, procureur de Jean, 


roi de Chypre, sous l'aatorisation du pape Nicolas V,‚ 
à tous ceux qui assisteront ledit roi contre tes Tarcs. Elte 
est imprimée sur vêlinet porte la date de MCCCLV. Com- 
me second spécimen d'une impressian exócatée an moyen 
de types mobiles et leqnel est muni d'une date, c'est là nne eu- 
riosité typographique des plus intéressantes. On présume quit - 
n'en existe pas actuellement un second exemplaire. Parmi ces 
doeumens il s'estencoretrouvé 1 une bulled'indulgenoe deSie 
te IV, portant le titre de Littera Apostolica ad eivitatam franeo- 
furtensem, del'an MCCCGLXXVIL; 2e lettred'induljgegrce, pour 
touscenx quicoopèreront à la défensedel’île deRbodeeontre les 
Turcs, pablióe en MGCCCXXX, avec autorisaion du saint-siëge, 
par lefrère Jean de Cordoue, bailli de St-Jegn dp-Jérusnlem : 
8” lettre apostoliqued’ Alexandre VI, adresse, an -doyen de Pa- 
derborn, ete, en MCCCCXCIIL; 4° lettre oietulaire du.légat a- 
pustolique en Allemagne aux princes,de Ferapire, eente lors de 
son départ pour |'Italie,à I’oconsiurt dea kort du papeen 1508, 
La leconde série des bulles. d'iddulgenze est d'un. intérêt 
mois général, la plupart ne se rapportant qu'à \' Angleteree. — 
Indépendamment des opriosités de cette espòce, les amateurs. — 
ont encore beauconp.admiré une édition des commentaires de 
Zules-Csar, traduits,etpnbiiës en 1530 pap lord. Joha Tiptoft, 
comtedeWorchaster;e'est-là encore un ouvrage des plus rares, 


qui a été vendu au prix de 36 liv, st. 


— Voiei une anecdote peu eonnue sur deux des plus célèbres 
Cerivains du siècle dernier : 

«Un soir, tousles philosuphes attendaient chez Helvétius 
heure du soupé. Ílsen revenaient, commetonjours, à cette 
famense question : Qa’est-ce que l'âme? Quand chacun eut 
gaiement òu gravement dit un beau mensonge, Helvótius frap- 
pa du pied pour obtenir un peu de silence, [l alla fermer la fe- 
nêtre, « Voilà qu'il fait nuit, dit-il, qu'on m'apporte du feu, » 
On lui apporta ua charbon ardent, IÌ prit les pincettes, s'ap- 
procha d'une console et souffla sur le charbon. Une bougie s’al- 
Inma. « Remportez ce dieu, dit-il en montrant le charbon, 
j'ail'âme, j'ai la vie da premier homme. Or, le feu qui m'a 
sefvi est partout, dans la pierre, dans le bois, dans l'atmos- 
phère. L'àme, c'est le feu, le feu, c'est la vie, La création du 
monde est une hypothèse beaucoup plus merveilleuse que celle 
que je cherche à vonsexpliqner. » Disant ces mots, Helvétius 
alfuma une seconde bougie: « Vous voyez que mon premier 
homme a transmis la vie sans l'assistance d'un dieu. — Vous ne 
vous apercevez pas, lui dit alors Diderot, que vous avez prouvê 
lezistencede Dieu en la voulant nier; car je veax bien que la 
vie soit sur la terre, mais encore a-t-il falla quelqu’un pour al- 
lamer le feu. J'imagine que le charbon ne se serait pas allumé 
toutseal.» : 


—- On écrit de Berlin, 15 mars: 

Un rare phénomène parmi. nous est un jeune Makousi d’ A- 
mérique„vommé Pikkenini, le petit-fils d'un chef indien, qui, 
affublé de notre costume, se trouve àdmis dans nos salons eta 
méme dìné chez LL. MM. le roi et la reine. Get aimable jenne 
homme, âgé de quinze ans seulement, a fait son excursion dans 
V'Earopeen compagnie de M. Richard Schomburgh, voyagenr 
qui l'a amené d’ Amérique et qui maintenant sójourneen cette 
capitale. Il ya qaelqaes jours, ce naîf erfant de la nature fut 
présenté-à notre société géographique dans son costume natio- 
nal, c'est-à-dire sans vêtemens:il exécuta Îes danses de son 
pays, chanta ses hymnes de guerre et tira del'arc, Un matin 
qu'en se levant il apergut la première neige en sa vie, cet as- 
pect parut faire sur lui une impression profonde. G'est du ton 
le plus tamentable qu'il fit la remarque que le monde êtait de- 
venu blanc. 


On éerit de Bruxelles : 

Voici encore de tristes résultats dela rigneur de la saison. 
Dans la troisième section, depuis peude jonrs, trois petits en- 
fants ont été étouffés, la nuit, dans le lit de leurs parens. Les 
parens, soit qu'ils n'eusseut point de berceaux, soit qu'ils 
craìgnissent pour eux le froid de la nuit, commirent |'impra- 
dence de les prendre avec eux dans leur lit, Geux dont le la- 
beer est dur n'ont pas le sommeil três-lóger, et les parens ne 
s'apergurent qn'au jour de feur malheur. 


— Un fáit,au moins bizarre, vient de se passer aux Etats-Unis. 
Uat collection de livres adressée aur Etats-Unis d' Amdrtque 
pat la chambre des députés de France, comme présent et en re- 
tour Van cideâu analogue dtlletransinis par le congrès auté- 
ricaini, à êté vendue à vil prix, le 16 février, dans un etican pu- 
blik: poet payer les frais de dauâne, que personne n'avait pris 
te soin ‘de régler. Parmi les Hivres faisant partie de cette eollec- 
tion-magnifiquement peliëe, on cite le Recueil des Historiens 
des Gaules et de la France, en vingt volnmes, sortant des presses 
de lV'imprimerie royale, et les procès-verbaux de ‘ja chambre 
des députósen vingt-trois volumes. Nous devons rendre à la 
presse américaine la. justice de dire qu'aussitôt que cette vente 
a éé-connue d’elle, elle l'a flétrie comme une honte, comme un 
saanqusde procédés impardonnable en vers une nation amie, et 
qa/elle rêclame le rachat immédiat de la part da congrès. 

ans le Sénat, M. Dayton a flötri avec beaucoup d'énergie 
l'ötrange nágligence dont s'est rendue coupable la donane de 
New-York. L'honorable sénateur a vivement regreité qu'il eùt 
Ôté fait un pareil accneil à un cadeau d'une nation amie, et il a 
demande qu'une enquête eùt lieu pour qa’il fût bien établi que 
le peuple américain et ses reprêsentans n'êtaient en rien com- 
plices de cette apparente insulte. À cet effet, il a proposé des 
résolntions par lesquelles le comité chargé de l'administration 
de la. bibliothèqne congressionuelle est requis de recheroher 
les causes et les auteurs de ce petit scandale international, de 
faire restituer au congrès les livres qui ont été vendas, et 
d'adresser au gouvernement frangais des reimnercîmens et des 
explications. Plusieurs orateurs ont pris part à ce débat. 

— Les journaux anglais publient les correspandances sui- 
vantes de Gibraltar, du 8 mars: 

«Tous les officiers des vaisseanx de ligne en rade, tantan- 
glais que frangais, ainsi qûe les officiers de la garnison en non 
activité, se sont joints au cortége funèbre de M. Drammond- 
Hay, ave les consuls êtrangerS de Tanger. Les reprêsentans 
étrangers, le gouvernement mauresque et les habitans de Tan- 
ger ont faît prenve de la plas touchante sympathie en cette pé- 
nible cirronstance. Vers midi, le Flamer est parti pour Tanger 
avec MM. John Hay, Maunbonssin (gérant du consulat frangais), 
le consul-général de Hollande et M. Murray. Le pyroscaphe de 
guetee Héela venait ensuite avec les consuls étrangers, ayant 
à bord le commodore snédois Ulner, venu pour assister aux 
funérailles. » ; 


On lit dans /’ Union provinciale qu'on a tuê dans la commu- 
ne de Saint-Pardoux-l'Ortigier (Corrèze) un animal sauvage 
dont l'espèce était complétement inconnue dans le pays. Son. 
corps a été porté à la próéfectnre, et il a été reconnu que c'était 
ari chacal femelle on loup doré. Ge mawumifère carnassier tient 
du renard'et du loup , et habite ordinairement les pays orien- 
taax.s COTE ; 

‘— On lit dans le Courtipr des Ardennes, du 13 mars: 

«11 y a de cela quelqries jours, la diligence de Sédan à Metz, 
cheminait pén:blement à travers les neiges, lorsqn'arrivée en- 
tre Montmédy et Longuyoú „1e conducteur enitendit une voix 
qui implorait du secours. IÌ courút aussitôt avec quelques voya- 
geur? dans la direction d'où partaient les cris, et, à pen de dis- 
tanee de la route, ils (rouvérent um foup et un homtne en pré- 

_gence. Depuis fort longtemps déjà le matfienreux bgaré était 
pöursuivipar ee loup, et, privé d'armes ,il-n'avait cherchò 


{û'ä en imposer par sa contenance à son'advérsaire, devant 


leqnet-il n’ognit uir dans la crainte d'en être pónrsuivi et dé- 
“ voréàun premier faux passar un sol couvert de neige: 


» Des secours furent prodigués à cet homme qhe le froid, la 
fatigae et la terrear surtout avaient mis dans un état pitoyable, 
JF profita de la voiture jusqu'à un endroit où il devait quister la | 











Maestricht, Lauuis,':rtie dèés Tourneurs, 758; Dordrecht, 












POMMADE DU BARON DUPUYTREN, 


composée par MALLARD, pharmacieu à Paris, 
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grande route pourse rendre à sa destination. A peine avait-il 
fait quelques pas dans lè chemin de traverse, qu'il se retrouva 
en présence du loup qui avait déjà tenu sì longtemps en arrêt. 
Cet animal avait suivi la voiture de loin et poursuivait derechef 
la proie qui lui avait été arrachée. Fort heureusement la dili- 
gence n'êtant qu'à une faible distance, on put accourir de suite 
aux erisdu voyageur, qui se décida cette fuis à attendrele jour 
pourecontinuer un voyage qui avait failli deux fois lui devenir 
sì funeste, » | 

— On écrit de la Ferté-Vidame (Eure-et-Loire) que des gar- 
des ont tuê, ces jours derniers,un magnifiqae loup blanc dans les 
bois du domaine privé de la maison d’ Orléans. 














Cet agréable cosmétique, par ses propriétés toniques, arrête prompléf 
la chute de la chevelure , la fait recroître et en prévient Ik 65 
loration. Le pôt: 2fr. 50 c. ; tous les pôts portent le cathet et la griffì 23 
lard. Dépôt chez M. Creman eorffeur à La Haye ; Kerckhoff à Amsterdamtt 
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Cours des Fonds Publics. 
Bourse d'Amsterdam dus 22 diaree. ä 


— La cour d'’assises de Tullamore a condamné à mort un 
misérable, convaincn d'avoir tué un de ses deux enfans, une 
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ke: active. .. .. 













petite fille de sept ans. Le frèrede la victimea ainsi raconté les 2} 64 
faits qui ont glacé d'horrenr tout l'auditoire : J'avais une sceur Dito dito. ........-3 | — 783 
nommêe Marie-Anne. Elleest morte ; mon père la jeta dans nn IE sa anus ae 99 s 
marais, j'êtais là avec lui, il lui mit une grosse pierre sur la tête Dit hoen ee hi 
dans l'eau, {l avait Ôté ses souliers et ses bas pour avancer au Pays-Bas. „(Syndicat ......«.. sl — 
milieude l'eau. Mon père me recommanda de ne pas dire ce Dito, ............ 3 — 
qu'il avait fait à ma sceur dans le marais, que sans cela on le Soriété de”Commerce ‚‚ . 45150; 
transporterait, Apròs celá fl s'enfuit en courant et je courus ber ria Boen pd 

» fer 4 


Act. du Chemin de fer Holland, 

Oblig. Hope & C, 1798 & 18165 

Dito dito 1828 & 18295 

5 Inscript. au en. Livre . . 6 
À rat AA Certificatsau dito. .....6 
RKussie … --(pitoinscriptions 1831418383 5 


après lui. Nous allâmes’ tofs cacher dans un fossé jusyn'à la 
nuit. Eet 

ee Un des legs de M. Dajarter, rócemment tué en duel à Pa- 
ris, donne à M. Alegandre Duras tout son mobilier, depuis la 
vaisselle plate jusqt bus cp fûx. Les deux chevaut seuls ont 











1845 jusqu'à la Ân defövrier 1845. Le 28 février dernier, il 
restait 293 fabriques en activité ou 32de moins que l'année der- 
nière. Les quantités fabriqhées dépassent de 4,271,700 kilog. 
le chiffre de la campagne précòdente et le gouvernement a 
percu 457,137 francs de:plus qu'en 1844, Es 


—- Nous ne saurions trap recommander l'usage del’ Eau de 
M. Désirabode, chirurgien-dentiste du roi, apprauvóée par 
erdonnance ministérielle, en date du 18 novembre 1838. Cette 
eau arrête la carie, calmeles douleurs des dents et leur rend 
leur blancheur. Dépôt àl Amsterdam: Froniberg et Sólis, 
apothécaire, Heerengracht bij de Vijzelstraat, 109 ; Ratter- 
dam, Verhoeven, ph. , Klaine Draaisteeg, L. 15, et Roelants, 
rue Hang, 262; Utrecht, Reuser, bijoutier, sur la Nieuwe 
Gracht ët sur la rue GanseWmarkt'; Hadrlém ; Motitz , coiffeur; 
Middelbourg, Van de Hamer, ph., grand-marché, I, n°. 10 ; 


coûté 14,000 francs eheé Crémieux, Le mobilier est estimé à Empruntde 1840... ... 4 
100,000 franes. La chambre à coucher ótait d'une coquetterie ee SOEST COP: id 
et d'une fraicheur admirables, le cabinet de toilette, des plus Dette différée à Paris we jg 8: 
recherchóés, le reste àl'avenant. On parle beaucoup d'autres E Deferred „......... 183 
legs assez curieux. spagne Pe Ardoin er ea es see ee 5 25 1 
— L'administration des tontribations indirectes en France, B Kd s ej 
publieletableau de la production et de la consommation du ‘Obligations Goll, & Comp. . 5 — 
sucre indigène, depuis le commencement dela campagne 1844. | Autriche. „Dito métalligues ......65 (1113 | 
Dito dito ....... — 


… 1 

France . « «| Inscriptions au Grand-Livfe 3 

Pologne . …|Aêtións 1836 .… ; „ … «. . f | 

' Emprunt à Eondres 1885, ‚ . 
„Brésil. .… «5 Ta, id. 1843 


Partugal . . Obligatinns à Londres .. 
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Les fonds hollandais étaient offerts à leurs cours d'hiee.- Les ill 
étaient très-animées en intégrales, Les actions dela Société de Goe 
s’obtenaient en baisse , celles du chemin de fer étaient un peu plus và ee 
Les fonds espagnols étaient en général plus fermes. ern” En 
Les portugais ont haussé de 4 p: c. et l'aspect du marché efondsld® 
cains du Sad , était plys favorable. - on lend dû 
„Cours de argent : Prêt à garantie 3°/,; prol. 31 à 4 %a fi 
‘Derniers pris à B heures: 2} of, 64, ; Sociëté de Commierd 4 
Ardoins 25 >. : We A en nt 
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Bourse de Paris 
j , k ORE en ME AT LET tiet es cf Aiyiee.s ke 
Ì er ba } AREN be zeer den the FIO dnarsg Ladd be 
erb! 17 HEM pbubee Ee avs er k 
France Nie, nT repouobenbis ir cup óver: 
Emprunt, Ardoia 
Anc. defférée ... 
Nour. dta... . 
- : Passive . . …'… ... 
Pays-Bas, «Batte aotive.… «:. …» 

(Dette active ..... 
Belgique . Dito. .……...... 


Millies, ph. ; Bréda „ Van: Mers, ph. s Árnhein,  Dafresne, ES Es: 
coiffeur,  Vijzèlstfaab ; Tedtrwakden “Var Haagen; coiffear ; = 

Bois-le-dac, D. A. Rooy, Iibrairt ; Leide ‚Knaap, Breedstraat, 
236; La Haye, Boer, marchand de modes et nauvenutés ; 


Luxembourg, Richard Reitter, ph., placedu märché. 
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KUN EN A ger ji Banque belge». .....5 
ES AENKNBORNKC > Ei Ake D Etats-Unis „|opligations de la Banque. . . zer leben? 
Du 22 Mare. .: 27:19 "Du Ml mars: 
Ere Cinq pouresats. NU... p— … jt1770 
ER Asaa dns 4 8 EE ‚France OEL Trois ponr-caaf. ; ae en ee mm À 3550 
Salle du Nouveau Doelen  C , (Fmprant Ardoi ... Fe, } 304 
iid brinta » Espai Anc. différée sans, ..,.. _ 
Mercredi 26 Mars 1845, à S heures du soir. pagne .. Hon dito. .…....:... —_ 
as Oem assive, .…....... RN a En 
Naples . . .[Certificats Falconst. .. …… iof tee: 
LE PROFESSEUR 1. P, LAURENT, Pays-Bas. . De an ee en ES nn; 
médecin, — Belgique. . Dito Aen ee 
DONNERA, AVEC Ille Prudence, UNE SEULE SOIRÉE Whe: \Banqué belge. £ i's,. Ue Se peer) 
SCIENTIFIQUE Etats-Unis .|Obligations de la Banque, . —_ 
’ ADE NNK n Bourse d'Anters du 22 Mars. à 
D EXPERIENCGESOEGULTES D ONEIROMANTIE, Métalliques, 5 °/,115 3 A. Ee Nahles, Ba din Ardoins,5 Jo 4t GR 
br 8 —— te différée aacien, ». — Passive, 5°fo». — Lots de [Iesbe , 70 P: 
Programme. après la Bourse (23 heures), Ard, 24 3 A. tn CA a 


Bourse de Londres du 20 Mars. 
3 of, Cons. 100. — 2 4% Holl., 63 5. — 49/0 99 }. — 
30 2. — 3/5 403. — Portug. 68 }. — Russes», 
- Bourse de Vienne du 15 Mars. rr 17 
| Métalliques, 5% 112 $. == Dito,:4 0/5 108}. — Dito, 3 op BET 4 
de 1884, ». — Actions de la Banque 1640. Ê 1908 


‚ Sortilége d'une bohémienne du 15° siècle. 
i Vision d'une sibylle antique. 








Correspondance Musicale. 





Dépuis le 15 février, on peut demander 
__àrénsspectioun le 1: numéro de 
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PUBLICATION MUSICA LE PNKAÏSSANT LE QUINZE DE CHAQUE MOIS. 
et composée de : 


P'Amsterdam à La 
1°. Deut romüùnces, grand format, raare 
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2, Une cavutine de 4 à 6 pages, er eer Bers vhn el Bale Zauns. waor 


gravées sûr planches. 






















i . id 6 bh. m. h. m. h. mi. h. m.ih.. „h. ‚m. h. ‚me. je. Es n GTD 
Prix 35 cents. : 8 30) 8 46) 9 5|9 dels 9] 41) 9'5ijó àl ef 
dn omm Be 1» 1 301: 2 1 85 3:10 gt 
Le nuertéro du 15 mars contient : 4 30| 4 46| 5. 5} 5 -19/5 80| 5 41j 5 51j:& „61: 48 
1°. Silvto Pelltco, aus Spielberg, romance de Mass. 7 30 8 alg 49/8 30/8 41 9 AE 
%°. Sousle balcon ; E 's__‘» BouranGen. EGER ERN 
$°. Le grand air du 3°'acte de Marie de Rohan, aid neske 
Ì ES Ee ‚ musique de Domzerr1, Die ONEENS P 
Chaque piëoe est im rimée, séparément — belle couverture en papier de IE nz En pa [ss Pizroe Va, Vooiel os 
weloe belank les titres ds morceaux dont se compose la livraisen, Hars vj Keren: heg Eer ef a 
Nóta. Ne pasjuger de la nouveauté des pièces par le fer numéro, qui w'est oe der ke. 
du’une espdce:de prospectus indiquant le format, In distribation fp, mb. mb. mfb. mh. mh. mh. 
et la quantité de musique regue pour le prix si minime de 35 cents. ‚8 15/3 348 ‚49/ 8 56 6% dg 410} - 
Le troisième numéro offrira à la curiosité des amateurs : 22 45 IT 13 “or 1:40 
une mélodie de 4 Er 4 34 pi ABD 45 
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Oe NR à igor us aut 
…_cheg MM. les directeure-de postes et chez les principaug Dépiòt-géngral,À Amsterdam, Gez kh EL 
libraites-du:Boyaume. Be Beurssteeg; èt à Rotterdam, cher 9. van Kavm SNOT 
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